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Sur nos balances intimes

— bonheur, malheur,
amour ou haine,
indifférence ou désir… —
tout se pèse à son poids de plume et de neige,
au poids de la poussière,
apportés par les vents
du Destin ou bien du hasard…
Tout se pèse au poids de l’infime :
grain de poussière, cristal de neige,
duvet, simple duvet suffisent
à faire pencher la balance.

Bonheur, amour, désir sont à tout prendre une somme de riens qui se déposent au fil du temps.
Il faut laisser du temps au Temps pour connaître le poids des choses.
Leur prix, c’est encore autre chose.
La vie échappe aux impatients.

— Peseurs de plumes, de grains de poussière, de cristaux de neige et de vents qui passent, qui
pèsent en passant… :
voilà ce que nous sommes, tous.

Mais il en est qui l’ont compris,
le savent…
d’autres qui l’ignorent.
C’est tout.
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